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protéger les masses blondes de sa cheve-
lure et ses yeux d'un gris bleuâtre. Elle
avait changé sa robe de bal traînante et
tout en falbalas pour une robe (le chai-
bre, taillée presque à l'antique et si col-
lante, qu'elle eut dénoncé les défauts d'un
corps moins souple et moins gracieux.
Dans cet équipage la nymphe de U reyport
s'avança cordialement vers le jeune lioim-
me qui s'était levée. L'avait-elle vue d'a-
bord i Je l'ignîore.

Ils s'assirent tous les deux sur le banle
rustique, Mlle Blanche admiraieit la ier
sous la feuille qui lti servait d'ombrelle.

-Je ne sais véritablement pas coin-
bien de temps je suis resté ici, et si je n'ai
pas rêvé, dit Islington. La matinée m'a
semliblé trop belle pour être perdue à dor-
inir dans un lit ; niais vous?. ..

Abritée derrière sa feuille, Mlle Bl-ti-
cIte raconta qu'elle s'était fatiguée à potir-
suivre uit imoustilue- installé dains sa
chambre et que pendant ce temps son
petit chien. Odin s'étant obstiné à gratter
à sa porte, elle s'était décidée à lui ouvrir
et à sortir avec lui. Du reste, le coimimeil
(lu matin rougissait beaucoup les yeux,
et elle avait une visite à faire <le bonne
heure. .. Et plus la mrci- était si helle t ..

-Quel que soit le motif qui vous ait
amenée, fit Islington avec sa franchise
d'autrefois, je suis heureux de vous y rein-
contrer. C'est aujourd'hui, vous le savez,
le dernier jour que je passe à Grcyport,
et je trouve qu'il vaut mieux se dire adieu
sous le ciel bleu qui est à tout le monde
que sous les belles fresques (le M. votre
père.

-Je sais bien, répondit Blanclie, avec
non iloins de franchise, que les maisons
sonît Lun des inconvénients dle notre eivili-
satioi, mais je n'avais encore jamais en-
tendu confirmer cette idée aussi agréable-
ment. Où comptez-vous aller ?

-Je ne sais; j'ai plusieurs Plans. Il
est possible que je parte pour l'Amérique
<lu Sud où je deviendrai probablement
président d'une république. OI peu i'ii-
pou-te laquelle, j'ai de l'argent ; mais dans
la portion de l'Amérique qui est en dehors
<le Greyport, tout homme, pauvre ou riche,
doit travailler-. Mes amis prétendent que
la vie doit avoir oun Lbut.. .. Peuh ! je suis
né vagabond et je mourrai vagabind, très
probableimlent,

-- Je te connais person las l'Amé
rique du Sud, fit laiguissamiienret lUanchie.
Il nous est venu deux jeunes filles de par
là pendant la dernière saison, mais elles
tie portaient pas <le corset et nie savait
puis s'habiller. Si vous y allez, écrivez-mîoi.

-Volontiers, mais dites-moi le nom de
cette fleur que j'ai trouvée dans votre
serre, oit dirait une plante de la Califor-
nie.

-C'en est peut être une ; mon père l'a
achetée d'un voyageur, un pauvre lminie
à moitié fou qui passait. Est-ce que, par
hasard, vous la connaitriez i

Islington se mit à rire.

-Je crains bien que non, fit-il, mais je
l'ai cueillie pour vous.

-Merci ; faites-moi penser à vous ci
donner une autre ci échange avant votre
départ, à moins que vous ne préfériez la
choisir vous-Imêîme.

Tous deux s'étaient levés. La main <le
flanche, fraîche coilmine tut lis, resta uni
moment dans celle <le Toiiny. " Adieu !
firenit-ils.

-Vous Ie feriez plaisir, ajouta le jeune
Iommîîe, d'éloigner de votre visage, avant
que je jle vots quitte, cette feuille qui
vous sert d'écran.

-C'est que ies yeux sont rouges ; je
fais peur.

Néanmoins, après quelques hésitations,
la feuille s'envola, et <le beaux yeux, très
clairvoyants, très obse-ateurs, se fixè-
reit sur ceux d'Islington qui détournra la
tête. Quand il eut suriiionté soit trouble,
la jeune fille était partie.

-Monsieur islington ! fit uni gcooi an-
glais qui accouerait loi-s d'haleine. .. je
demande pardon à monsieum. .. mais Puis-
que monsieur est seul. .. il y a une per-
sonnue. ..

-- Une personln i... Que diable voulez-
vous dire ? (lit Tsliigtonî de IIIauvlaise hu-
ieur. .. Expliquez-vouis. .. Noi, taisez-
vous plutôt.

-J'ai dit Une personne, imioisieur, par-
don . .. c'est plutôt lin individu. .. ce n'est

pas ui geitleiait enfin.. dans lt biblio-
thèque.

Bien qu'il en fût Cin colère contre lui-
même et qIe soi coeur fût oppressé par la
seisation d'isolement lui avait soudaine-
ment pesé sur lui, Tslingtoit ie put s'emt-

Pêcher dle sourire, et tout cin marchant
vers la maison, il demanda :

-- pourquoi n'est-ce pas (I gentlemant?
-Pardon, monsieur, mais e'est qu'il

n'entend rien aux usages. Comme je des-
c'ndai du siège devant lia Porte, il m'a
pris les deux mains et lte les tirant très
fort :" Allons, mîîettez-les dans vos poches,
m'a-t-il dlit, jeune honnnlle, vous vous entenl-
dez donc à trouv<r. ici tilt inspecteur que
vous tenez vos bras croisés comme ça ?
Prelnez garde, mon fils, si vous vous gon-
flez autant, Vous crèverez votre peau."
Et il demianidi le après monsieur.

-Ir ici, monsieur.
Ils enti-èIreIt dlihms le long vestibule go-

thique et Isliiigtoin ouii-vrit lit porte (le li
bibliothèque. Ui homme était ssis ti
milieu <le cette pièce ; ses yeux étaient
abaissés surt uit large chapeau Jaune a
bords inininieinses et raides qu'il avatt déposé
devant lui. Ses iains pendaient entre ses
genoiux, mais l'tune <le ses pieds était raimle-
lié de côté vers sa chaise d'une façon si
particulièr-e qu'elle rappela tout <le suite
a Islington l'attitude d'un conducteur de
diligence. La, minute d'après il s'élançait
les deux mains tendues ci criant:

-Yuba Bill.
A ce cri, l'homme se leva, saisit Isling-

toit par les épaules, le fit tourner sur lui-

même, l'embrassa, lui tâta les côtes à la
mlanière (l'un ogre le bonne humeur, lui
secoua les mains avec frénésie, éclata de
rire, ce qui ne l'empêcha pas un moment
après dle prendre un air consterné Pour
demander:

-Comment diable as-tu fait pouir nie
reconînatre ?

Voyant que Yulba 11i se croyait si
bien déguisé, Islington rit à son tour et
prétendit que ce devait être l'instinct.

-Et toi, lit .lill ci le tenant à la Ion-
gueur du bras et ci l'examinant curieuse-
ment, toi !... quand on pense. .. un po-
lissoi qui n'était pas plus haut qule le
trait, parbleu ! et (ue je chassais <le lit
route avec mon fouet... un méchant petit
dégueniillé, - car tu i'as jamais Otu d'ha-
bits qlui vaillent la peine d 'ci parler, -

ii petit va.nîu-pieds changé ci sports-
itan !
I slinig<ton coistata avec horreur qu'il

était encore ci toilette de bal.
-Tiens, tu es beau comme un garçon

de restaurant 1 Dieu te damne ! Alphonse,
tut pâié <le foi gras et une omelette !

slinîgton riait aux larmes et essayait
d'appuyer sa niir sur la bouche barbue
de Ilill.

-- Cher vieux catarade, dit-il, mais
vous, il me semble que vous n'êtes plus
tout à fait le même. .. ou vous êtes ia-
lade, .Bill, ou vous avez du chagrin.

Eliectivement, lorsqu'il se présenta ci
pleine lumière, Bill montra des yeux ea.
ves et beaucoup de cheveux blancs.

-Cela tient A mon harnais, fit-il, avec
Un certain emabari-as. Quand je prends
cette gourmette-là, -et il montrait (Ine
chaiîne massive à gros anneaux l'or,-
quand j'arbore cette étoile di matin, -
et il passait le doigt sur Une épingle assez
large pour qu'on la pit pour uit eiplûtre
appliqué sur toute la chemise, - cela mue
pèse, vois-tu ! Autrement je suis bien,
<mon garçon, je suis très bien.

Mais, pour éviter le regard perçaiJt
d 'Islingtonl, il se détournait (lu jour,

-Vous avez quelque chose à mle <lir-e
reprit Islingtoi assez brusquement, par-
lez (oncie

fill fit un imouvement coinuite poure se
lever.

-Allons donc ! vous n'auriez pas fait
trois milles sais mlle Prévenir, uniquement
pour mire parler du vieux temps, quelque
plaisir que cela dût Ime causer ; ce n'est
pas votre manière, vous le savez bien.

i3ill porta vers la porte un regard in-
terrogateur.

1, McGALE, Montréal, 21 mars 1883.
Cher Moneleur.

Nous avons fait usage de votre SPROCINic dans
notre Couvent ced quatre ou cinq dernières années,
et nous pouvons consciencieusement la recomman-
der comme un bon remède pour la toux, le rhume
et les if'ections des bronches.

J'on ai envoyé à notre Maison Mère où l'on s'en
sort maintenant. et là aussi on est entièrement
satisfait.

L'usage de la SPRUciNE devrait être répandu
partout, car il est certain que ce remède est bien
tel que vous le prétendez.

La Supérleure de V'Académie Ste-Anne.


